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ART | CRITIQUES 

 

Louise 
Hervé, Chloé 
Maillet 
La Caverne du 
dragon ou 
l’enfouissement 
09 sept.-30 oct. 2010 
Paris 20e. Galerie 
Marcelle Alix 
L'intitulé de la 
proposition de Louise 
Hervé et Chloé Maillet 
à la Galerie Marcelle 
Alix, «La caverne du 
dragon ou 
l'enfouissement», ne 
cache paradoxalement 
pas son jeu. Enfouir, 
cela évoque aussi 
l'action contraire. A la 
charge au spectateur de 
déterrer les choses 
ensevelies…  

    
  Par Laura Bayod 

Quand on arrive dans la galerie, le plan des lieux nous est remis, 
comme pour nous donner l'envie de «partir à l'aventure». Le 
chemin se formera ensuite au travers d'éléments et de formes 
hétéroclites (une vitrine, un livre, deux films, et des 
installations).  
 
La Caverne du dragon ou l'enfouissement s'inscrit dans la ligne 
de recherche de Louise Hervé et Chloé Maillet, à savoir «les 
liens entre le récit scientifique et le mythe». Elles semblent se 
situer dans la filiation de Michel Foucault qui préconisait 
dans L'Archéologie du savoir (1969) une mise à jour des 
archéologies, de ces «traces tombées hors du temps et figées 
maintenant dans leur mutisme».  
 
Si «La caverne du dragon» est ici la base mythologique du 
projet, l'enfouissement en est la méthode. Cette caverne, une 
fameuse grotte située en Autriche, connue du monde de la 
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spéléologie, est un élément d'évocation, car elle a été l'objet de 
superstitions et de légendes nombreuses dans l'histoire, souvent 
liées à l'existence d'un dragon en son sein.  
L'exposition ne consiste pas en une reconstitution, mais plutôt en 
une tentative de mise en forme par l'adoption d'une nomenclature 
scientifique.,  
 
Le parcours commence dans la première salle avec une vitrine, 
qui à la fois montre, met en avant des éléments, les protège et les 
conserver. La vitrine confère aux choses un caractère de véracité, 
et tend à les faire advenir en archives.  
En outre, un livre à exemplaire unique et au texte frappé à la 
machine à écrire, à manipuler avec soin, renforce cette 
atmosphère scientifique. Deux vidéos projetées dans la salle 
suivante présentent une facture particulière, celle du Super8, 
tiennent lieu de simulacres d'images d'archives. 
 
La configuration de la galerie (une salle au rez-de-chaussée et 
deux salles en sous sol) est propice à ces effets d'archive, 
renforcés par les impressionnants «systèmes d'inventaire» mis en 
place dans les sous-sols.  
Le spectateur devenu explorateur descend dans le champ de 
fouille, par un escalier étroit, à la manière de Maciste, l'homme le 
plus fort du monde, héros qui explore les souterrains, une 
lanterne magique présentée par Louise Hervé et Chloé Maillet à 
l'exposition «Dynasty» du Palais de Tokyo.  
 
Dans le premier sous-sol, tout au long des murs sont entreposés 
des «objets» emballés dans du papier kraft et étiquetés selon une 
nomenclature particulière. L'accumulation de ces éléments 
suscite étonnement et curiosité. Dans la dernière salle, une 
grande étagère poursuit le projet d'inventaire en accueillant des 
dossiers, et des éléments étiquetés comme les précédents. 
 
C'est finalement un étrange et surprenant parcours qui est 
proposé au sein d'une formalisation plastique complexe faite 
d'éléments divers, à la fois proche de l'archéologie, qui utilise les 
vestiges matériels, et de l'anthropologie historique, qui étudie 
l'histoire et ses mythes.  
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le Club : Connexion

À lire aussi :

En privé avec Lady Gaga
Des mill ions d’albums vendus, un sens

aigu du marketing, une excentricité

démesurée, des récompenses à

gogo… Miss Gaga s’impose à 23 ans

comme l’icône…

Entretien avec Cécile David-Weil l
Les Prétendants, son dernier roman,

fait grand bruit dans la haute société.

Fil le d’un célèbre banquier, Cécile

David-Weil l se sert de cette joyeuse

c…

Rankin, bad boy photographe
Ses portraits intimistes, parfois très

crus, et son approche joyeusement

érotique du corps féminin l’ont sacré

photographe des stars et nouvelle star

…

Les héroïnes de "Madame Figaro"
La troisième édition du prix l i ttéraire

de Madame Figaro, en partenariat

avec S.T. Dupont, a récompensé le

roman d’Hédi Kammour, Savoir-Vivre,

le docu…

 

L'avis des commissaires

Elles racontent des histoires où elles mêlent tous les domaines de la

connaissance. Leurs performances sont un peu absurdes. Il y a une dimension

ironique et une part de désenchantement.

Page précédente Page suivante

LOUISE HERVÉ ET CHLOÉ MAILLET :
MESDEMOISELLES LES
CONFÉRENCIÈRES
(6/7)

Parcours. Nées en 1981. Vivent et travaillent à Paris. L’une est
diplômée de l’École nationale supérieure des arts de Paris-Cergy,
l’autre doctorante en histoire du Moyen Âge à l’École des hautes
études en sciences sociales. En 2001, elles créent l’association
International Institute for Importants Items, une plate-forme
administrative de fiction, et développent leur travail. La galerie Marcelle
Alix les représente.

Pratique. « À la fois des films, des installations et des performances
que nous baptisons “conférences”. Nous convoquons l’archéologie,
’histoire, le cinéma, la science-fiction… dans nos projets de recherche.
»

Pièces exposées. « L’Homme le plus fort du monde », une installation
en deux volets. Des extraits de péplums (diffusés soit par une lanterne
magique, soit par un rétroprojecteur) mettent en scène d’un côté
Hercule, de l’autre Maciste. À travers ces dispositifs, le spectateur est
invité à faire le lien avec le bâtiment construit en 1937.

Être artiste en temps de crise. « On n’a connu que ça ! On n’a pas
grandi dans un contexte de plein emploi… Cela se traduit par une
manière d’inscrire nos projets, d’alterner le long terme (les films) et
des choses plus contextuelles (les performances). »

Génération 2010. « Il y a un renouvellement de la performance. De
nombreux jeunes artistes la pratiquent en dehors du marché de l’art.
C’est une forme légère qui peut remuer beaucoup de choses dans cet
ici et maintenant avec le public. »

Plus d'articles
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